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ARMAND VAILLANCOURT : "Sculpture No 1" , Prix de Sculpture. 76e Salon du Print emps. 
._._ . 

h l' Andre JASMI N , 
proh .'$,eur Il j' Ecole des 
Beaux Arts de Montrea l. 

La technique de la .;culptu re a 
peu var ié depu is que l' hom· 

me a commenct> il Lm prÎmt'r 
da n5 unE matièrl' des fo rm ps 
tèpondant à ses multip les be­
soins. D'abord signf Iraté arec 
la main ou le doigt da n;; la ter· 

t"e glaise, puis modelagl' de {' ('t· 

e même lerre en un relief pl us 
Ou moin~ hau t. la sculpture, 
avec le développement des 
moyens. techniques. s'ex primera 
dans une forme à troi " dimen­
sions enveloppee pat' l'oeil en 
fu ollxemcnt. L 'u. \"ont ll.oll df:3 otl' 
tils de métal a perm Î.s la taille 
clirec1e sur bois 0 11 sur pierre 
plus ou moins dure, tel lE' ma r­
bre particulier à cenaines ch'i­
l isations· méditerraneenne~. 

Et a\'ec la fusion du meta l, le 
sculpteur a pu couiN dans d t'~ 
moules de sable Oll dt' 1 t'He 
cu ite de!. form es d 'abo rd mode · 

il-es dans dt'" Iii lerre> humid e 
ou de la ci rc. Ce" d ive rses tech­
niques on t été prat iquées avec 
plus ou moi ns de bonheur selon 
Ic~ époques et pour reconnaît re 
aujourd'hu i Ir;; hommes dans le 
lemps, POUl' d~couHi r la mu lti­
tude et la \' ariét~ de leurs 
dieux, la sculpture. dêfi ant le 
tem ps , demeure un des témoi­
;nages les plus \' i\·ant5. 

Donc , lïm'ention des formrs 
el leu r réal isat ion da ns une ma­
tière sont toujours condit ion, 
npes par les outi ls et la techni­
que employée et on peut dire 
que la sculpture, de ses débuts 
préhistor iq ues jusqu'au XXe 
siècle, a été pratiquée dans une 
lechnique matérielle peu varia­
ble, Ma is a!..ljourd'hui, dans ce 
concer t très complexe de l'évo­
l ution rapidr des arts: m iroir 
du rythme de la découverte 
scientifique qu i a fa it depuis SO ' 
ans plus de prog rès qu'elle n'en 
avait fa it, semble-t,il , depu is 
des milléna ires, les techniques 
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Il fau~ félicite r la vill e de Chicoutimi d'aolt!r commandê 
un m:onument au x so lda ts disparus à un a rtiste canad ien 

auss i peu con ve nt io nnel que Vaill.Jnci)urt. 

pra tiqu et'" en sculpture so nt 
\'arlees ct souvent opposées. 
Toujou r~ conçues aupara\'ant 

comme des ple ins remplissant 
le vide, aujourd'hui des oeuvres 
nous so nt offer tes tentant, et 
souve nt avec bonheur, d'établ ir 
des rapports significatifs entre 
les pleins ct les vides, et en 
don nant une égale importance 
à ces dcux cléments. Et comme 
la pein ture de son côte est a i, 
guisée l'crs la création d'espa, 
ces spir ituels et non plus d'es· 
paces physiques suggérés par 
des illusions techn iques , la 
sculpture, elle aussi, tente d 'ê-, 
tre moins exclusivement un \ '0-

l ume pesant déterminé une fo i!> 
pour toutes par l'artiste et es­
saie d 'ê tre suggestion d 'un nou­
vel espace quelques fois créé 
pa r le mouvemen t méme des 
formes sculptées. 

Les libertés sou vent acq uisr~ 
après de durs combats par les 
pein tres et, en particulier au 
dCbut du siècle, la r éalisation 
du cubisme ont été pour les 
sculpte urs une revélation de 
possibilites nouvelles suggerée;:: 
pal' des techniques jusqu'alors 
purement artisa nales ou indus, 
trielles. Ainsi, cer tain s sculp­
tcur~ comme I"Espagnol Ga rgal, 
10 , en même .temps qu(' Pica ~ , 
50, J uan Cris , Braque et Léger, 
ont dC\'eloppé une techn iq ue en 
découpant de s feuilles de mctaL 
en les martellan l, 1(' 5 fo rmant 
par la chaleur, les soudant. rea ­
lisa nt ai nsi des \'olumes ne dt'· 
n nt absolumen t r ien aux an­
ciennes tf'('hn iques de modela, 
ge d(' la tt'Cre' gla is<:' ou d(' tai i· 
le d ire('t(' dan,; le bois 011 la 
p l('rr(' . 

Importa nce des 
phé nomènes naturels 

Ces sculpteu rs pan'iennen t 
ainsi il en trer dans le monde 
de l'ar t révélé pa r l' im press io­
nisme et developpé par les fau' 
\'es, Jes cubistes e t tous ceux 
qui sui\"font: possibilité du lan­
gage> pictu ra l et sculptu ra l à 
exp r imer par ses propre!' qua · 
li tcs rejetant de ce fait lc roi!, 
du s ujet. recherche pa ssio nnée 
de forme~ e>t d(' rythme!'. cre:!· 
t ion d 'un cspacc spiri tuc l. im, 
porta nce donne(' il la matien' 
pa r sa Qualilé tactile. 

Parm i h',: j elln e.~ ~cull>lellr.: 
canadien:- tra\'aillallt da n,;; c t' 
sens. Armand Vaillan['ollr!. d<' 
Montreal. me semblc un dl" : 
plu s Intere>~sant .:; ct 5uremen t 

le pl us coura geux. Xl' dam ].>: 
Cantons de rE~t, d 'un pêre mi· 

r.
. ellr ct fermier qu'i l aid.;> dan.~ 
C.i din' r;:: Ira \'allx de>s cham p_ 

' lÎ squ'à l'â r:c J<;! 18 an '-. ,\\'()!r 

Le sculpteur canadien Ar· 
mand Va illancourt porte ces 
ve rres spéciaux lorsqu'il sou · 
de le métal (vieilles poutres 
d'acier, plaques de métal dé· 
coupées 1 • 

gran di en pleine nature a II ne 
iml>ortance ca pitale da ns le de, 
,'e loppement actucl de SM ar t. 

Douê d'une grande sens ibili, 
te , il relate a\'cc compréhemion 
l'impo rtance pour le fermi er 
dcs phênomènes naturel s coml! · 
tionnant tous Il"s instan ts dr sa 
\"ie> - le rythmc des jou r:. cl 
de!' nuit s, celui des sai sons, le 
solei l ou la pluie, le froid ou 
la chaleur, déterminant chaqu e 
gest e , décidant dc tclle action 
ou de iel trava il, la force ph y, 
s lque, la santé , e.~,,(' nlie !l el' il 
cetlc de . 

SensibiJté 
de tout " être 

Tou t cela pour lui Cut la pre, 
mierc éeole, la plus fort e rt cel, 
le qui, encore aujourd'hu i. It" 
so utient 1(' mieux. Sens ibilite de 
tOli t l 'être> re~a rdant pousser le> ;; 
flcurs, fermi' r l e .~ feuilles: t·ot"· 
respondancc il la ,il' Intime de 
la tN t"C: reconl\a i~s al1 ce d(' ~ d i, 
\·cr.,e.- mati cre", co u le llr.~ ] .)1" 

me , l't rythmc , qui nat ureli . 
ment sam heu rt s' imposcnt il 
)"oe ÎI. au louchet". d(' même Cgll' 
1(' Hnl. la phli l'duqurut I"orei!· 
1<, :i dl''; chant .: dvllt le', ~am , 
lHë" s'ét t'nt!C'llt dl' 1 .. tlO\I("('ur il 

i J \"Ïol t' tlce. 

\ 'aillatlcoul·t a ra i: , pendant 
!III c('l'Ia in lrmp" de la taill e di· 
r".ctt'. r i l"arbn' s('1I1pl;· dt' la 
rue OUl'odier ( pre!> 511('1"01'00' 
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ke ) il 1'I10lltréa!, e>n demelLrp I~ 
Ii'moignage le plu" co ncret. 
~lais il a délaisse l~, ciseau el 
le marteau pour d 'aut re" outils, 
Il a rccu pére de \·ieillr-._ pou , 
tres chez les démolisscur., OIL 
cnco re de vieux tron cs d 'arbres 
el pour les lllodel cr à son desir. 
il s'e~1 ser\"Ï d'un ch31umeau 
qui lout en bru lanl c rel L ~e 1)3 '­
la force de la press ion d u feu , 
arrondit : la forme Oblf'lH\e est 
ensuite polie au papÎr \" sab li' ('1 
à l'hui l(', Vous im agin ez toul de 
suite que lt' sculptpur St' SeL" ' 

\'anl d'un tel instrument. sensi 
ble :. toutes .~ r s pos5ibili h'''- .* (' '':! 
tente par des ' rythrne~ et des 
formes d 'un esprit par tieulicl'. 
L(' chalumeau essentiel il 13 tail­
le et à la soudure du mClal de, 
vient donc "outil dt' prc-dilt',·­
tion de Vaillancourt Qui .iera in , 
te resse de pl Il ;:: e> n plu.- Jl31" j ,. 
métal. 

Avec eN le mat iere premic rl'. 
il pourra joue r de> tou!e> ;;3 fan · 
taisic avec autant d l' fac ilit ê 
que le modeleur avec sa terre> 
En effet C'e maté r ie l SI doti ll 
à la chaleur et fi~ é par lc· frod 
peu t cpouser une var:l'tl' mf i· 
nie de fo rmes et la juxtapo;::i , 
tion coordonnêe de plaques (le 
mcta l d'abord decou per;; P;! \" l" 
sculpteur crée de~ \"Olllll\t, ~ eh 
mou\,('ment Irans pO~3llt rlll(';I' 
CCI1\t'llt la \'ie cos mique. 

Vaillancourt , il tra\"er~ "l" 

recherche;; . se sait parfai le>mr!~1 
sou ten u par sa connaiSS:Lnl'e 1' 1 

son amour de la nat ure. pal 
l'emotion ('n core> \'i \'anl t' chf', 
lui devant la variêté de" ma tie 
r es: ecorces , feuill e!'. herbe>:­
roche;; aux forme.~ multiples 
Les rythme;; impr imf" dans S:t 
mat ie rt' sont une imag(' fi de le 
de l'ordre pe rçu dan:; la nature 
ct il continue son tra\'ail 31'ec 
une confiance quasi a\'euglr de, 
vant l"3\"enir . C'est un homme 
modele par Ir 20e siecl e, issu 
d 'une na ture encore toute frai , 
chc de ses origi ne5, ma i~ Qui 
plie son travai l a 10Il le.- l (' ~ 
conditions imposees plI' ("espr it 
ind m lr irl du si ecl e 
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m Depuis que 
~ été rédigé, 
~ lauréat 

cet a rt ic~e :L t, 
l'a rtiste est ' 

~" 

~ du Prix d e Sc ulpture au F 
fj Salon du Printemps du ~. 
mMusêe des Beaux Arts de }.­
:"': Montrêal. Vo';' au haut de .. ' 
~; c ette page l' oeuvre pri - ~. 
> • mJ ,~ mec . ,. 
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